
LE FANTASQ. . -r*

boichceir, nu in trait q'uela modesto 'oquiete- e vea détails r les sanitail reg,' q 'il n d gîucccl nomb re L.d
rodo la déce. S:tidealne 'échap de St. Jeal, le Longueil tc., rs aft, i bh e u o bre pet :

rmedosidébilale deéclhbra 'ocrs, je vani ce
poil comume avec regret dî'o sa boiclîs freiclie Et je youb le demande, ny at.il pas de quoi e d ,pr

et ermeille et semblait revenir chercher parni lire veiir la chair de poule 'quanid je e voie mi,, lar l'Ireit tN- e' é.ç, le t,î va,,,.
les boucles do:ses cheveux un abri contre l'in- ainsi 'Apostrophé sans autcun myen de in-e n.ociaien'a .lchn 13u11, i l'u l' oirlt a
tensité dufroid ;,chacun dans cet heureux teis facussu ftte : J'ai ti fameux sujet pour le le 'Ie Fuîa- 7'ask' peur cr ; Iairtiulc r

,porait avec soi la franchise et la cordialité ;Fantaque, allez, l-s patiiotes ce sont reucnu' jrvu decrivaiti a n cri ct,, o cle s oiet m-
chaeun~recherelait ladsoèiété de ses proclice, tréset riar avec les consetitutîinelse«Cera écrits, s'biicrdent icil eet Ies aile
parceque, riet ie troublait la douce iarmonie ils ont écliang dcs coups de feu e' celera il y journaux du'rnt liv.
qui régnuit dans le pays -comme ai seitn d'le ena eu trois de-blevsé,e ciera du côté deo der: 'D.s listes d, -niicrri ipns aux dl' ru fcili, a

m %ne famll la sécurité ni la tranquillité'dec niers ; on a i'trauvu le ca'dovre d'un labitantl, seron tdli sées chl z Deverry, I it Bourse. et a
maan liireii ; le, prix vra de treite sous -r

nuits n'étaient troublées o lot erromtpies qule osures se iont mis en fice el calera et coi- cocu pcur Ies deux i uill 5, t' inze au
par le son jcoyeux, ;égal et cadencé des grelu s t'ra, ob vouas pouvez faire de tout cela quIelqtue pnuir chaque fI'iillqPépisde. '1, cte double pi.-
-iela fo.ule de traineaux qii circulaient , en tous chose de fort joli, de foi t amusant Oiui-dil, bolienion comm icîe ncri s '(it i es liIen

''sens dans les villes et dans les caipagnes . . beu suij't d'ironie, ma foi, u homme té ."il"ls pcur payer Iea dépenses seroni

m aijourd'hui, combien cette i cureiso quié- d'autres blcssé-, les aotres et fuite, ute paruie omplé .

tude est-elle chatngée depuis que les preiniers Ie la Province ,sous ;a loi martiale, lu Pays
germeso de la discorde ont été jeté .Si vous sur le point d'être déchiré par la gierre civile,

'entrea dais letaesu le,plus' étroit, vious n'y des.procès.pour'crimes d'Erat et imoto cla a,:
étes accueilli quepar ls demands resserées ,îe sein de lliver-c'est ce diable ithiver suitout r

nouvelles 1 politiques ; oc y débat d'une manière qui inuin t eii 'mi,-qe par un beau temts,
plus ou'oins savante les questions goutverie- l'on parti en volontaire, en Amateur, le fusil

nentales, oin v décide le sort présent et futur d Cur Pépcule;le sac bien 'garni pour rncuiltrer
la colonie, un y spécule sur les loînimee comme les ennemis de la patrie.et mesurer la longuei Sur cetta lombîlce o leitementj'arrsre
eur les'ceoses icela se faisait tranqcillem'enl, de l'épée o le ioidsdes balles, il a a là elI Nul,ne viendia verser des pleurs
irans haine, sans malice, oI, je, l'approuverais 'que chose de'romaniedqie, de gracieux, d'ar- Eh bien ij'.n viendrdi verser des pl'urs
for,.mais le msallier est qucn s'échiue, qi'on iste-tuais aller cen vrai sournoi, l car .cr ii.tîmb, de l'infori né (Libéril car lIes.

. 1 ·1 , . . ,,,rl ,,mor ! - moirt!! Puvre Libéral . clr'ra sou' petit'orgueil minitéril, le fière a'anime' (dle f.rrre) cen téte, les raquettes aux pieds Libéral Eh que ,eun que jc devienne
eontre ler fire, la sentir prend le pari de l'un' et'enî au soufllant les doigli, attendre ses' fières, t aibéral Liltî 7 ? ? ? ? ? ? 7i ?
paeqcce •son préteidu parait pchînocer deêci secu omis,ses cunciloyens pour en faire la chsse ? ? 7 ? 7 ?, ? 2 ? ? ? , 7
cOté, l'ami, doit ,penaeildiLtiimmet de s o i mme au . f! oami mele ubite ;avec lidquelle Or vins

a ' art ga. conséquent deviecnt os elineili: pas de cro expci li ne.l,'il 'y ni ta plai ir ca usa etr mo i

creequî'itine place 'cci est écoue il partage, et gloire et moi qui ne cravaille qui pour ces detx rue j'ei ai;depuis ce tetis contracté a u ml-
q'il n'y en à, pas pucir, tout le nonde. ,L fuîc tj je n Im di, rô,le î Cet déedents oimtire <iui mlle lomit te dlol.

docteur luit certainement Otre un chauîd pa'. état île chose, pas iméime rien à mlettre dans le rasrecui, Auss je lrile i public 'deics-
triote parcaqu'un sicnt confrère né l'est point el Fantasque. 'er .l'mieuolrence de tires idées "daîs|ce numnéro

parceci'uo_____________ îtmls quic o en pcrcnne'au pecu de creonspec-aqu'un remet bien mieux la jambe d'n co.par. filon Nippeur-en-Chefa låcnc mi mat que je tIon les personne, qui , iiianioncèrent asaisatn que celle d'it couslitutiontiel ; le no- .publie et qui liii vaudra'sans doute le titre 'de iNy préparercet p niiemel déplorable.
taire ignoré, l'avocat inconnu doivent crier qne coureur en-chefduc régimentdesfis de la libe'rlé; Ncan , iim-qu'il faut prendre cingé' de

cet 'être chér, jecont un regaid en arrière sifiw,-iqu'un leur jette un pertit Icrii il ilh t l'autre jour-a 'prepos de bravoure r- îe puiser dans les'*!teiois it e psé ilexicérienea
de bien-6ci.êteour-leur prouver que (ous est bien

quant r moi, je pense qu'il varqutmclieux qu sau- < vode is' ecoituier par-le.mple i.dut surtout ýparceque .celui qui .déclare *la l ver comme- un homme que de ve faire battre incertitude îles choses lccuiaine, à l'iîucon-
rnauvaice et.atl admiiste doit la conna Ltre comms un chien stance de la prosp'érité ci Afit de ne point P.
beaucoup mieu.x que celui qui là trouve saisie laiscr étourdir par les frimées de la gloire sa
et convenable ;-toutes ces i rcsees m 'AL Que feront dans les Etats.Unie MM. Papi- de l'aîbition,

.cl. , Pa Un jour....no, je tice trompe, c'était 'un Dr
mnucscîientfort siellese tim'ennuyaient point neau, O'CMllaghan,:BronDDuvernay ' manche; un Dimanche <dotte. il y eut cotne,

at ci tlles. .u'asiunt pas cda résultat fhclieucx; 1le auront loujours idèles à leur mandlat tils . inulte, chsad, les anges déchlus mécontent*
'peur moi, .je cis pour moii iarceqle je isîis prendront l'État de la Province en considéra de l'idole qi aviit jucaqi'ilcors attirélleur ado-

C'le,; c'est .mon que vo lez s lion. ra licit pircquile t .la croyaient plus faite à
D'abord, je liais les querelles' politiques Parce -- b ! adorèrent dupitei

.unle bois ect,à 10 et mic h Il - On dit que le traduceur actuelItdei'ncur a é'cans l'oubb, duos la poussière,
Je la lispisîarcequmce le pain est à 23 sous et que rrnmelle irloqué de ion article tccuchanct ce . piterde ivieilla secoua Fur le'néant et la

'les ous slit rar,.je a liais parcrque les mici- emdploi dans, mon ncméro Étroit p ccln veut ré. clio:, (cahot 7) ses doigts dégouians d'encre
istratc.et la police s'occupent île politique, au signer sa cierge. On dît 'q e R. S. il,. lo. et.de vmiiiet s'éciia en découvrant son nez co-

lieu de voiler au repos des citoerise eneorte chelitt pétitioIIer pour l'obcteiî à son retour vert île <hrs quc;me la lumIiiière soi> . et le
cel li. 'étnn pont cei'Iu:iitirporraleLibé al fut ! 'puis suiedUa Un granidmytr

.que pour impècher les patriotes d'cxeiter a ela îe monne int, ce ' luir pourra le cmba f l .d :ttre 8l iiat, lu 1t
mépcris. du gouvernement contre li , paix d de faire à.meilleur mîarché eceor e que lo premier, raids, puis oni lit serment qu'on élait la majorité

nore,soueeratne damce laIreine, lie cnt lai',e- -'o qu'il parle les deur angues à la fois. lor i, li majorité rcug", la majorité souveraine,
r pis l se lic uiti grand silence et pets de joursleitt n miccr licr les premiers aateurs idem - Vt iun :tous scmities, menacés t'une après MLl. uMnter, et 3uutchettses prola-

quelques sou qui bruissérit par,is dats mic guerre civile, je rcommamtle aurx membres du mait ht'orn-m il caur et île tlens ;julqu'a-
pcochieeje le liais. parcequea ai je flâie un 'peu barreau île s'orzanier immédiatrment e 'drîî ors ils vai'dnd un m sonimeilan reLvce,

laid le soir.enville, je s à men retodr eX. a , . 'ni smml ' ,ds uaintignor d leur ex-da cavaene volontaire, paceq'ils stttotis eiepoeé b me faire embrocher.par la première Son. , • . c ti nave t la sa, col nttctiytrtcomme un sais, et qu'îh ne manquent -ane unf! Chehait la sount•dsriscaioien
r' nd qtiednsun moment de dist raction ' ijiais de ivler les bètes qui leur' eirven di c"myté.cn etau dansce bics/mucetid; mais lo

-revueVjf4urfti, touiché du"dd jelah r ontures. In1-o yraecde u ptroéa:Buhte'utr
p barc.qu'eulieu des ilnnat questions et ré. , ertdg's'i trèrent dans tute

pe f , Cumme peur plair, Messicur les icboh qItliienl larnouvelle créationpenses ilrait, il fai'froid. Lecteirs Aiglais, il t'et ioit juste de crive,. parequis Métie.n.t :l;arès de leur' proprerès-ieau, très-froid, on m'uccroebe à tous les mes lecteurs fraçalis toms cêveries et de mon glir, ' ils et voelaient ' tout iri'x!cein de rue par la boutonnière pour me donner opprit en cettoa langue, j'annionce aveu p'asir Pourquoi faut-il que tout sait moîtel ici-bas ?!


